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ALCOOL: DES JEUNES
FRANÇAIS PLUS SOBRES

Le OO1Mtatde L'OMS6urtaute L'furopere6te alannant
Paris qui avait adopté une
charte européenne visant
notamment à établir le droit
des enfants à grandir à l'abri
des conséquences néfastes de
la consommation d'alcool,
l'OMS ne peut que constater
que les jeunes sont toujours
autant une «cible privilégiée
des actions de promotion des
boissons alcoolisées». «Il ne
s'agit pas d'interdire, a déclaré
Marc Danzon. Ce qu'on dit
c'est attention, l'augmentation
de la consommation chez les
jeunes est très sensible, surtout
en Europe orientale. Des jeunes
eux-mêmes nous le disent:

vous, les adultes, parlez tou-
jours de la drogue mais jamais
de l'alcoo~ car les adultes eux-
mêmes en font une grande
consommation. »

A Stockholm, où sont présents
les ministres de la Santé de
51 pays d'Europe, les jeunes
sont pour la première fois invi-
tés à donner leur point de vue.
L'Union européenne travaille
également à sa future politique
en matière d'alcooL Et Bernard
Kouchner devrait décliner
dans la capitale scandinave les
priorités françaises 8

OLIVIER TRUC

Stockhollll denotTeC01Te6pondant

O
uflIl y a la France où
la consommation
d'alcool chez les
jeunes baisse. Mais
pour le reste... L'al-

cool est le champion toutes
catégories des drogues en Eu-
rope. Lors de la conférence
ministérielle européenne de
l'OMS (Organisation mon-
diale de la santé) sur les jeunes
et l'alcool qui s'est ouverte hier
à Stockholm, l'ambiance
n'était pas franchement à l'au-
tosatisfaction.
Leconstat de l'OMS esttemble:
parmi les personnes de sexe

masculin âgés de 15à 29 ans en
Europe, un décès sur 4 est attri-

=~~~~~~~;;:~ A 16 ans 31 % de fu meu rs quotid ienslemBrundtland,directncegé- ,0
nérale de l'OMS. «Pourquoi
l:opinionpubli;!ues~?rompte~ Le tabagMme dam l'Hexagone b'mppe d'abord lEM~UlEM.
s enflammer s mqUlète-t-elle SI
peu' quand, semaine après se-

maine, des dizaines de milliers

d'enfcmts et d'adoiesœrtts meu-
rent à cause de l'alcoo~ plus de
57000 chaque année dans la ré-
gion européenne?», s'est indigné
Marc Danzon, directeur régio-
nal pour l'Europe de l'OMS.
Six ans après la conférence de

E
n France, pays le plus al-
coolique du monde, ce ne
sont pas les adolescents

qui boivent le plus. La preuve,
lesjeunes Français de 16ans ne
sont pas les plus gros recher-
cheurs d'ivresse en Europe. Ils
arrivent même loin derrière
leurs homologues du Nord. En
revanche, la généra-
tion née en France en
1983 est désormais en
tête du peloton des fu-
meurs européens, de
tabac comme de can-
nabis.
L'étude Espad (1),
rendue publique hier
à Stockholm, est
passionnante. Elle
permet d'établir un
comparatif des con-
sommations de substances
psychoactives des jeunes âgés
de 16 ans en 1999 dans trente
pays européens. «il ne s'agit pas

de dresser un palmarès morali-

sateur entre lespays. On ne sait
pas à partir de quel niveau une

conduite est dangereuse ou non.

En revanche, être en tête ou en

queue de peloton a une significa-

tion en termes de risques de san-

té publique», rappelle Marie
Choquet, épidérniologiste à
l'Inserm qui, avec l'Observatoi-
re français des drogues et des
toxicomanies (OFDT) , a coor-
donné le volet français de cette
étude à partir d'un échantillon

des 2284 élèves.
Pour la consomma-
tion d'alcool, «ce sont
les pays du Nord qui
ont un problème de re-
cherche d'ivresse répé-
tée, notamment chez
les jeunes garçons, avec

la Finlande et le Da-
nemark qui sont en

très mauvaise posture

et la Suède qui l'est un

peu moins, explique
la chercheuse, alors que dans les
pays du Sud, Italie, Portugal,

Grèce et France, les adolescents
ne ~ont pas ivres toutes les se-

mames».
La tendance en France est à
une gentille modération. Seuls
36% des jeunes Français décla-
rent avoir été ivres au cours des

Lesjeunes
Français boivent

mOins que la
moyenne

européenne,
mais meurent

trois fois plus au
volantLes

jeunes Suédois
s'enivrent plus,

maisilsne
prennent pas

leurvoiture.
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douze derniers mois, contre
52 % en moyenne en Europe.
Mais si les jeunes Français boi-
vent moins que la moyenne, ils
meurent trois fois plus au vo-
lant «fl suffit de croiser les don-
nées de la consommation d'al-
cool avec celles des accidmts de
la route. Les jeunes Suédois
s'enivrentplus, maisilsnepren-
nent pas leur voiture. Dans le
Sud et en France, ils se tuent»,
explique Marie Choquet.
L'étude Espad stigmatise l'in-
suffisance de la prévention à

destination des jeunes.
Ces chiffres modérés de la
consommation adolescente
soulèvent une autre contradic-
tion: comment expliquer que
la France soit abonnée au pre-
mier rang de la surmortalité
due à l'alcool, sinon par le fait
que plus les Français vieillis-
sent, plus ils s'alcoolisent? «Nos

jeunes Français ne sont pas les
plus gros buveurs, mais nos
adultes le sont. Ce passage à
l'âgeadulte où va s'installer une
consommation régulièrede vin

reste un terrain de recherche
à déblayer», note-t-on à
l'Inserm.
Le problème majeur de santé
publique soulevé par cette étu-
de concerne la recrudescence
du tabagisme. 31 % des jeunes
de cette génération déclarent
fumer tous les jours. Et les
adolescentes françaises, com-
me dans dix autres pays euro-

péens sur trente, consomment
plus de tabac que les garçons.
Voilà donc toute la politique de
lutte contre le tabagisme, no-
tamment au sein de l'Educa-
tion nationale, remise en cause
par ces résultats. «Pour la santé
des jeunes, ce sur quoi il faut
mettre le paquet c'est le tabac,
martèle Marie Choquet. Le ta-
bagisme entraîne des patholo-
gies cardio-vasculaires et pul-
monaires importantes. Sur les

effets sanitaires du cannabis à
long terme, on manque de recul
au plan de la recherche.»
En tout cas, l'étude Espad sur
les jeunes de 16 ans confirme,
après celle réalisée auprès des
jeunes de 17à 19ans lors de la
journée d'appel et de prépara-
tion à la Défense (Libération
du 6 février ),la réelle banalisa-
tion de l'usage du cannabis,
Les jeunes Français se situent
désormais au troisième rang
des pays les plus expérimenta-
teurs. Entre 1993 et 1999, la
proportion de jeunes qui l'ont
essayé au moins une fois dans
leur vie a doublé, passant de
16%à35%.Et 12%desado-
lescents fument au moins dix
foispar an. Pour lesautres sub-
stances, les adolescents se si-
tuent dans la moyenne euro-
péenne, avec 5% qui ont essayé
un autre produit que le canna-
bis et 3 % de l'ecstasy 8
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(1) Espad: European school survey
project on alcohol and other drugs.

Lesjeunes Européens: l'alcool, le tabac et le cannabis
Consommationdes jeUnesfrançais de 16ans comparée à cetle de 30 pays d'Europe*.[L Ensemble III France
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